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                    Grimalkin grave sur les arbres une image de ses ciseaux afin de marquer
                        son territoire et de tenir ses ennemis à distance…
                

                
                
              
                

        
    
        
            
                Le point le plus élevé du Comté

                est marqué par un mystère.

                On dit qu’un homme a trouvé la mort à cet endroit,

                au cours d’une violente tempête,

                alors qu’il tentait d’entraver une créature maléfique

                menaçant la Terre entière.

                Vint alors un nouvel âge de glace.

                Quand il s’acheva, tout avait changé,

                même la forme des collines

                et le nom des villes dans les vallées.

                À présent, sur ce plus haut sommet des collines,

                il ne reste aucune trace de ce qui y fut accompli,

                il y a si longtemps.

                Mais on en garde la mémoire.

                On l’appelle la pierre des Ward.

                

               
        
    
        
            
               La tueuse actuelle du clan Malkin est Grimalkin.

                Aussi forte que rapide, elle respecte son code

                de l’honneur et se refuse à toute tricherie.

                Elle préfère les adversaires qui représentent un défi.

                En dépit de son intégrité, Grimalkin

                a aussi ses côtés sombres.

                Elle est connue pour utiliser la torture.

                Tous craignent le claquement de ses terribles ciseaux.

                Elle les utilise pour couper les os

                et la chair de ses ennemis…

                Mais son arme favorite, c’est une longue épée,

                et elle est habile à forger ses propres lames.

                Extrait des carnets de John Gregory, 
Le bestiaire de l’Épouvanteur

            

            
        
    
        
            
                
               
                
                     

                    Grimalkin fait sa première apparition  
dans Le
                            combat de l’Épouvanteur,

                    quand elle est envoyée par les sorcières de Pendle 
pour tuer
                        Thomas Ward.

                     

                    Depuis, elle a raconté 
dans Les sorcières de
                            l’Épouvanteur 
l’origine de la haine qu’elle voue 
à son ennemi juré,
                        le Malin.

                     

                    À présent, la redoutable tueuse a fait alliance 
avec Tom, Alice
                        et l’Épouvanteur.

                    Le récit que vous allez découvrir est la suite  
du Destin de l’Épouvanteur.

                    Ce que Grimalkin transporte dans un sac de cuir doit être  
tenu
                    à tout prix hors d’atteinte des serviteurs de l’obscur.
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                Une pomme et des ronces
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                        Observe attentivement l’ennemi que tu dois affronter.
                    

                    
                        Vois ses yeux protubérants où flambe la fureur ! Son torse
                            velu !
                    

                    
                        Sens-tu son odeur de corps mal lavé ? Garde ton calme.
                    

                    
                        Pourquoi avoir peur ?
                    

                    
                        Tu peux le vaincre.
                    

                    
                        Ce n’est jamais qu’un homme.
                    

                    
                        Apprends à me faire confiance.
                    

                    
                        Je suis Grimalkin.
                    

                

                Arrivée au milieu des bois, je fis glisser le lourd sac de cuir de
                    mon épaule et le déposai sur le sol. M’étant agenouillée, je détachai la
                    cordelette qui le fermait. Une odeur fétide me sauta au visage. Avec une grimace,
                    je saisis par ses cheveux graisseux, poissés de poussière, le contenu du sac et
                    le tins devant moi.

                Il faisait très sombre, sous les arbres ; la lune ne se lèverait pas
                    avant une heure. Mais l’obscurité n’est pas un obstacle à mes yeux de sorcière,
                    et je fixai mon regard sur la tête coupée du Malin, le Diable en personne.

                C’était un spectacle difficile à supporter. Je lui avais cousu les
                    paupières à points serrés pour qu’il ne puisse rien voir. Je lui avais enfoncé
                    dans la bouche une grosse pomme verte enveloppée de ronces pour qu’il ne puisse
                    rien dire. Contrairement à ce que la puanteur laissait supposer, ni la tête ni
                    la pomme ne s’étaient décomposées. La première était protégée par son propre
                    pouvoir ; pour la seconde c’était un effet de ma magie.

                J’étalai le sac par terre et plaçai l’horrible chose dessus. Puis,
                    assise en face d’elle, les jambes croisées, j’examinai mon ennemi.

                La tête, presque deux fois plus grosse que celle d’un humain
                    ordinaire, me paraissait plus petite qu’au moment où elle avait été tranchée.
                    Avoir été séparée de son corps la faisait-elle rétrécir ? Les cornes torsadées
                    qui saillaient de son front rappelaient celles d’un bouc ; le nez évoquait un
                    bec d’aigle. Cette face cruelle méritait le cruel traitement que je lui avais
                    infligé.

                Les fourreaux suspendus à des lanières entrecroisées
                    autour de mon corps contenaient mes outils et mes armes. Je tirai du plus petit
                    un fin crochet à la pointe acérée, fixé à un long manche. Je l’enfonçai
                    profondément dans la pomme, donnai un tour et tirai. Après une seconde de
                    résistance, le fruit sortit avec son enveloppe de ronces.

                Libérée de ce qui l’obstruait, la bouche du Malin se referma
                    lentement. J’eus le temps d’apercevoir ses dents cassées : je les lui avais
                    brisées d’un coup de marteau pendant que nous luttions contre lui, avec
                    l’Épouvanteur et Tom Ward. Cet instant avait laissé dans mon esprit une image
                    indélébile.

                 

                J’avais longtemps attendu l’occasion d’entraver ou de détruire mon
                    pire ennemi. Enfant, déjà, je le détestais. J’observais les ruses qu’il
                    employait pour contrôler mon clan et les flatteries dont les membres du
                    Conventus usaient envers lui. Ils attendaient toute l’année le sabbat
                    d’Halloween, l’époque où ils pouvaient espérer sa visite. Il apparaissait
                    parfois au beau milieu du feu, et les sorcières tentaient désespérément de
                    toucher son flanc velu, au mépris des flammes qui mordaient leurs bras nus.

                J’éprouvais alors envers lui une répulsion instinctive, une haine
                    viscérale qui ne cessait de grandir. Si je ne réagissais pas, il empoisonnerait
                    toute mon existence, son ombre noire assombrirait chacune de mes
                    actions. Il était intelligent, ingénieux et sournois, sachant prendre son temps
                    pour parvenir à ses fins. Je craignais par-dessus tout de tomber un jour en son
                    pouvoir, comme nombre de celles qui l’avaient affronté. Cette idée m’était
                    insupportable.

                Or, il existe un moyen, pour une sorcière, de le tenir à distance.
                    C’est une méthode extrême, mais qui la libère définitivement : s’accoupler avec
                    lui et porter son enfant. Une fois qu’il aura vu sa progéniture, le Malin
                    n’approchera plus jamais la mère à moins qu’elle n’en exprime le désir.

                La plupart de ses fils sont des semi-hommes, des monstres difformes
                    dotés d’une force redoutable. Ses filles deviennent de puissantes sorcières.
                    Certains enfants – ils sont rares – naissent parfaitement humains, épargnés par
                    le mal. Je m’exposais donc à mettre au monde une créature de l’obscur. Mais
                    j’étais prête à courir ce risque.

                Je fus comblée. Mon bébé était un beau petit garçon, en tous points
                    parfait. Jamais je n’avais éprouvé autant d’amour pour un être. Sentir contre
                    moi son petit corps chaud, si démuni, si confiant, dépassait mes rêves de
                    bonheur les plus fous. Cet enfant m’aimait, et je l’aimais. Sa vie dépendait
                    entièrement de moi, et, pour la première fois, je connaissais le bonheur. Or, en
                    ce monde, une telle félicité est rarement destinée à durer.

                La nuit où la mienne prit fin reste gravée dans ma mémoire. Le soleil
                    venait de se coucher ; c’était une chaude soirée d’été et je me promenais
                    derrière les murs de mon jardin, à l’arrière de mon cottage. Je fredonnais une
                    berceuse tandis que mon bébé s’endormait dans mes bras. Un éclair fusa soudain
                    au-dessus de ma tête ; le sol trembla sous mes pieds, l’air se refroidit
                    brusquement. J’avais beau m’attendre à cette visite, son imminence me glaça le
                    sang. En même temps, je m’en réjouis, car après avoir vu son fils, le Malin
                    disparaîtrait et ne s’approcherait plus de moi. Je serais débarrassée de lui
                    jusqu’à la fin de mes jours.

                Auparavant, il m’était apparu sous les traits d’un beau jeune homme
                    aux boucles noires, aux yeux bleus, à la bouche souriante. Mais il peut se
                    montrer sous de multiples apparences. Il avait choisi cette fois celle que les
                    sorcières de Pendle nomment « Son Effrayante Majesté », la plus impressionnante,
                    celle qu’il prend pour inspirer la terreur.

                Il se matérialisa si près de moi que son haleine fétide me donna la
                    nausée. Son corps de géant – il mesurait trois fois ma taille – était nu,
                    couvert de poils noirs hirsutes. À peine avait-il surgi qu’il secoua ses cornes
                    de bouc avec un rugissement de rage. M’arrachant mon petit garçon innocent, il
                    le souleva dans les airs, prêt à l’écraser au sol.

                – Par pitié ! suppliai-je. Ne lui fais pas de mal ! Demande-moi ce
                    que tu voudras, mais laisse-le vivre ! Prends plutôt ma vie !

                Le Malin ne m’adressa pas même un regard. La fureur et la cruauté
                    l’habitaient tout entier. Il fracassa le crâne fragile de mon bébé contre un
                    rocher. Et il disparut.

                La douleur faillit me rendre folle. Puis, à mesure que s’écoulaient
                    les jours interminables et les nuits sans sommeil, des idées de vengeance
                    germèrent dans mon esprit. Détruire le Malin ? Était-ce possible ?

                Possible ou pas, cela devint mon unique but, ma seule raison de
                    vivre.

                J’ai atteint une partie de cet objectif le mois dernier. Si le Malin
                    n’est pas détruit, il est temporairement entravé, grâce à l’aide du vieil
                    Épouvanteur, John Gregory, et de Tom Ward, son apprenti. Nous avons fixé le
                    Démon au sol avec des lances en alliage d’argent, cloué ses mains et ses pieds
                    au roc dans une fosse profonde, à Kenmare, au sud-ouest de l’Irlande, où son
                    corps est à présent recouvert de terre.

                Je me remémore notre victoire avec délices. Je revois le Malin à
                    quatre pattes, secouant la tête comme un taureau furieux et rugissant de
                    douleur. J’enfonçai le premier clou dans sa main gauche en trois
                    coups de marteau. Le fer traversa la chair, épinglant l’énorme patte velue au
                    rocher. Cependant, l’esprit trop occupé par ma tâche, je me montrai imprudente
                    et faillis le payer de ma vie. Il tourna son mufle vers moi, la gueule ouverte,
                    prêt à séparer d’un coup de crocs ma tête de mon corps. J’évitai de justesse ses
                    mâchoires mortelles et lui balançai mon marteau en pleine face, lui brisant les
                    dents. Peu de choses m’ont autant réjouie que le spectacle de ses gencives
                    hérissées de chicots sanglants.

                Après quoi, Tom Ward éleva la Lame du Destin qu’il avait reçue de
                    Cuchulain, le plus grand des héros irlandais. En deux coups bien appliqués,
                    l’apprenti de l’Épouvanteur trancha le cou du Malin. Depuis, je conserve avec
                    moi la tête coupée.

                 

                Tant que son corps et sa tête restent séparés, le Démon est entravé.
                    Mais ses noirs serviteurs sont à mes trousses. Ils veulent réunir la tête au
                    corps, arracher les clous et les lances d’argent afin de le libérer. Pour les
                    tromper, je suis sans cesse en mouvement. Ce faisant, je gagne du temps dans
                    l’espoir que l’Épouvanteur et son apprenti trouveront le moyen de détruire le
                    Malin ou de le renvoyer à l’obscur. Malgré tout, je ne pourrai pas fuir
                    éternellement, mes forces sont limitées. De plus, il est dans ma nature de me
                    battre, pas de me dérober. Je sais pourtant que je ne gagnerai pas cette
                    bataille, mes adversaires sont trop nombreux. Même moi, la tueuse du clan
                    Malkin, je ne viendrai pas à bout d’aussi puissants serviteurs de l’obscur.

                – C’est une grande satisfaction de te tenir en mon pouvoir, dis-je.

                La tête coupée ne répliqua pas tout de suite. Enfin, sa bouche
                    s’ouvrit lentement, et une salive rougeâtre lui coula le long du menton.

                – Découds mes paupières ! gronda-t-elle.

                Les lèvres bougeaient, mais la voix semblait surgir du sol.

                – Pourquoi le ferais-je ? Si tu vois, tu révéleras où je suis à tes
                    sbires. Et cela me plaît de te regarder souffrir.

                Il ricana, dévoilant ses dents brisées :

                – Tu ne gagneras pas, sorcière. Je suis immortel. Le temps n’a pas de
                    prise sur moi. Un jour, tu mourras, et je serai là à t’attendre. Tu me paieras
                    alors au centuple ce que tu m’as infligé. Tu ne peux même pas imaginer les
                    tourments que je te réserve.

                – Écoute-moi, imbécile ! sifflai-je. Écoute bien ! Je ne ressasse pas
                    les échecs passés ni ne m’inquiète de l’avenir plus qu’il n’est nécessaire. Je
                    vis dans le présent. Et dans ce présent, tu es là, pris au piège. C’est toi qui
                    souffres. Tu es en mon pouvoir.

                – Tu es forte, sorcière, reprit calmement le Malin.
                    Mais tu es traquée par plus fort et plus dangereux que toi. Tes jours sont
                    comptés.

                Soudain, une immobilité silencieuse nous enveloppa. Notre
                    conversation l’avait poussé à tenter ce qu’il n’avait pas réussi la première
                    fois que je l’avais sorti du sac. Il possédait le don de ralentir ou d’arrêter
                    le temps, bien que d’être séparé de son corps ait limité ses capacités. Ne
                    voulant courir aucun risque, je lui fourrai la pomme enveloppée de ronces dans
                    la bouche et retirai mon crochet.

                Le visage du Malin se tordit, ses yeux roulèrent convulsivement sous
                    les paupières closes. Mais j’entendais de nouveau les feuilles bruire dans le
                    vent. Le temps avait repris son cours, le danger était passé.

                Je remis la tête dans le sac de cuir et, le regard fix
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